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 Le Secrétaire général a reçu la déclaration ci-après, dont le texte est distribué 
conformément aux paragraphes 36 et 37 de la résolution 1996/31 du Conseil 
économique et social. 
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  Déclaration 
 
 

  Intégrer les valeurs traditionnelles africaines aux activités de prévention  
et d’élimination de la violence à l’égard des femmes et des filles; le rôle  
des mères 
 

 Dans son poème intitulé « The hand that rocks the cradle is the hand that rules 
the world » (« La main qui berce l’enfant est celle qui dirige le monde »), William 
Ross Wallace consacrait la maternité et en faisait une force de changement positif 
dans le monde. Ces pensées positives sont les ingrédients de la non-violence, de la 
paix et de l’égalité. Les valeurs fondamentales positives des familles africaines 
reposent sur le respect de la vie et la dignité, la maternité et le rôle reconnu des 
femmes. Le non-respect de ces valeurs fondamentales peut entraîner des 
malentendus entre les hommes et les femmes et conduire à des actes de violence à 
l’égard des femmes et des filles. Les problèmes rencontrés sont notamment les 
suivants : 

 a) Maternité contre féminité. Il est tabou de lever la main sur sa mère, mais 
la société détourne le regard lorsqu’un homme frappe ou maltraite son épouse ou ses 
filles. Ce problème a déjà été pris en compte et a fait l’objet de programmes de 
sensibilisation en faveur d’écoles mixtes de façon à instaurer un respect mutuel et de 
sensibiliser le public aux points communs qui existent entre féminité et maternité; 

 b) Coût élevé des rites traditionnels de mariage. Le coût élevé des rites 
traditionnels de mariage peut créer des malentendus et des tensions entre les parents 
par alliance et les époux. Des progrès ont pu être réalisés dans ce domaine grâce à 
des efforts concertés, et ces rites sont désormais abolis dans un État du Nigéria; 
davantage de progrès pourraient être réalisés dans un avenir proche si des efforts 
supplémentaires étaient fournis. Les femmes de la tribu Edo, membres respectés de 
cette dernière, ont été priées d’analyser le problème. Les communautés aident à 
sensibiliser le public, en recourant à des modèles à suivre dans les écoles et à des 
mentors, au fait que les rites traditionnels de mariage onéreux ne mènent pas à la 
réussite mais alimentent en réalité la violence; 

 c) Mariage précoce. Le traumatisme provoqué par une séparation 
prématurée de sa famille, de ses amis et de son environnement, l’inexpérience de la 
vie de famille et les complications de grossesses survenant parce que le corps n’est 
physiquement pas prêt peuvent engendrer des difficultés dans un mariage. La 
polygamie et le fait que les jeunes épouses n’aient aucune capacité de gain 
exacerbent souvent la situation; 

 d) Héritage de veuves. Cette question doit être réglée à l’aide d’instruments 
légaux. La perte d’un soutien de famille a souvent les conséquences suivantes : 
douleur, pauvreté, superstition, déplacement, prostitution, peur, stigmatisation, 
discrimination, suppression et perte d’estime de soi, notamment; 

 e) Polygamie et problèmes socioculturels et économiques concomitants. 
Lorsqu’un homme est autorisé à avoir plus d’une épouse, les conflits entre 
différentes personnalités, les difficultés économiques, les problèmes inhérents aux 
grandes familles, la lutte pour l’espace et l’attention, voire pour la satisfaction 
sexuelle, alimentent la violence; 

 f) Religions multiples. Les familles au sein desquelles cohabitent diverses 
convictions religieuses éprouvent des difficultés à se montrer solidaires. Les 
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femmes africaines s’immergent dans la religion traditionnelle et la spiritualité, 
qu’elles prennent très au sérieux. Elles peuvent s’en remettre à des dieux 
ancestraux, des bois, des rivières et des forêts sacrés. Les nouvelles religions venues 
d’Occident et du Moyen-Orient n’ont jamais été bien acceptées. Cela entraîne par 
conséquent une confusion dans le système de croyance de la famille; chacun est 
libre de rendre culte au dieu de son choix, tandis que d’autres peuvent décider de ne 
croire en aucun dieu, et ce au sein d’une même famille ou d’un même ménage. Les 
luttes spirituelles qui s’en suivent pour la suprématie et la reconnaissance 
provoquent non seulement de la violence au sein des foyers, mais également au sein 
de la communauté; elles peuvent même entraîner des conflits au niveau régional que 
même les Nations Unies tentent d’apaiser; 

 g) Influence des politiques. Avec les religions sont arrivées les politiques de 
type occidental. Dans les mains d’une personne ou d’une communauté 
malintentionnée, elles peuvent se révéler être un instrument des plus destructeurs. Si 
les membres d’une famille appartiennent à différents partis politiques, aucune 
coopération ou collaboration n’est possible. La situation est généralement plus 
chaotique dans ce cas que lorsque qu’ils croient en des religions différentes. Une 
séparation ou un divorce peut dans certains cas se produire. Il arrive parfois que les 
enfants de ces ménages se tournent vers des voyous politiques ou les adeptes d’un 
culte. Ces foyers sont parfois brûlés et les activités économiques perturbées et 
détruites; 

 h) Éducation et autonomisation des femmes. Grâce aux activités menées par 
les communautés religieuses, aux politiques gouvernementales, aux actions 
d’organismes internationaux, à l’action de groupes de femmes, et aux campagnes de 
sensibilisation, de plus en plus de femmes reçoivent une éducation occidentale, ce 
qui contribue largement à leur émancipation et leur donne une visibilité et leur 
confère une égalité certaines vis-à-vis des hommes. L’attitude de certaines femmes 
vis-à-vis de l’émancipation et le manque de réceptivité de leurs partenaires 
masculins, en particulier à la maison ou sur leur lieu de travail, entraînent parfois 
différentes formes de violence; 

 i) Urbanisation et mondialisation. Nous n’insisterons jamais assez sur les 
effets qu’ont l’urbanisation et la mondialisation sur l’érosion des valeurs familiales 
africaines. Les hommes et la société en général peuvent trouver certains 
comportements, habillements ou même certains types de cuisine outrageux, et leurs 
réactions peuvent être incontrôlables. 
 

  Prévention et élimination de la violence  
 

 Le rôle moteur des Nations Unies. Selon l’adage populaire, « mieux vaut 
prévenir que guérir ». La communauté internationale reconnaît depuis longtemps 
qu’il est anormal que les droits de l’homme soient bafoués partout dans le monde, et 
qu’il est important de protéger les droits des femmes et leurs valeurs. Parmi les 
mesures préventives prises au niveau international, on compte la Convention sur 
l’élimination de toutes les formes de violence à l’égard des femmes, les résultats des 
conférences mondiales sur les femmes, en particulier la Déclaration et le 
Programme d’action de Beijing, la résolution 1325 du Conseil de sécurité (2000) et 
les objectifs du Millénaire pour le développement. La reconnaissance des droits de 
la famille constitue le fondement de la liberté, de la justice et de la paix dans le 
monde.  



E/CN.6/2013/NGO/189  
 

12-639514 
 

 Notre fondation s’efforce de sensibiliser le public afin de mettre un terme à la 
violence à l’égard des femmes et des filles, ou du moins d’atténuer les effets de 
cette violence. La tenue de discussions informelles dans les écoles, à l’occasion de 
rassemblements publics et de visites à domicile garantit l’instauration d’une 
atmosphère calme, propice à un échange de vue sur les valeurs et la non-violence et 
produit des résultats remarquables. Le Gouvernement du Nigéria fait également 
preuve d’un plus grand engagement visant à promouvoir des valeurs fondamentales 
positives. Espérons que cet engagement permettra de prévenir et d’éliminer la 
violence à l’égard des femmes et des filles. 

 
 


